
Les plaisirs de la fable
Nous n'avons pas une prédilection

•et une sympathie bien marquées pour
les 'Congrès.

GB SQH< fort souvent des manifesta-
tìons où l'on parie beaueoup pour ne
rien dire et où des gens, qui auraient
•de la peine à se créer une personnali- date cette cuisine uniforme qui n a
té et à percer par leurs talents, leurs
mèri tes et leur travail, sont tout à la
joie ; de figurer à la table d'honneur
de la salle à manger de l'Hotel et de
voir, le lendemain, leur nom imprimé
dans les journaux.

Le Congrès du tourisme, qui vient
de se tenir à Montreux, échappe, par
hasard, à ce jugement, du moins par
un des còtés de ses délibérations.

H a longuement traité de l'alimen-
tation.

Au coursi de ce dernier quart de
siede, l'hòtéllerie s'est considérable-
ment transformée et améliorée.

Les chambres à coucher ont été dé-
barrassées d'un tas d'accessoires et de
draperies qui les rendaient sombres,
tristes et peu accessibles à l'hygiène.

Oa a renoncé également, sauf pour
les banquets et les noces, à ces tables
d'hòte dont la longueur était intermi-
nable et où les convives se gènaient
entre eux, pour les remplacer par de
petites tables à deux, à quatre ou à
huit, plus intimes et plus propices aux
confidences et aux conversations anii-
¦cales.

Les lieux d'aisances, qu'on désigné
•communément du mot anglais de Wa-
ter-closets, absolument francisé, sont
devenus de petits salons où tout bril-
le et où la lumière n'est *oas ménagée.

Tout avait donc pregresse.
Seule l'alimentation était restée à

un point mort, si elle n'a pas reculé.
Que vous soyez à Paris, à Londres.

à Madrid ou à Genève, vous trouve-
rez partout, non seulement le méme
menu, mais des plats préparés de la
mème facon.

C'est le potage cultivateur, le veau
glacé, le bceuf-jardinière, le poulet-
Marengo ; ce sont les épinards à la
crème, les petits pois de Paris, eie,
etc. Quant aux desserts, la bonne crè-
me de lait et d'oeufs est remplacée par
une contrefacon quelconque à laquel-
le on ajoute un nom ronflant de guer-
re, d'artiste, de fleur ou de lieu, et le
tour est joué.

Le touriste est littéralement sature
<le répétitions et de sauces qui finis-
sent par provoquer le dégoùt, et, alors,
il abandonne ie menu du jour pour
se contenter d'un ou deux plats très
simples où il espère rencontrer les
produits à l'état naturel et dans leur
fraicheur.

Ritz a été un hòtelier génial. Ses
etablissements ont connu la grande
vogue. Ils étaient fréquentés par un
monde de choix, le dessus du panier
de la société. dirait-on.

Chez lui , on y mangeait bien , si
bien qu 'il a voulu généraliser le me-
nu et la carte qui étaien t dressés à
Paris.

Huit heures du soir ayant sonné, il
sortait sa montre et disait aux inter-
locuteurs qui l'entouraient, le scuri-
re aux lèvres et la satisfaction au
coeur : « En ce moment , dans le mon-
de entier et dans toutes les grandes
capitales, on savoure délicieusement la
cuisine Ritz. »
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Tont pour la coiffure , dames et messieurs

D'autres, qui n'avaient ni son souf-
flé, ni ses ressources, ont voulu l'imi»
ter.

En vain.
Mais l'ólan était malheureusement

donne, et c'est de cette epoque que

ni saveur, ni attirance, ni goùt.
Nous enrageons quand , au hasard

de nos pérégrinations, nous tombons
dans un petit centre ou dans un villa-
ge de montagne et que, nous mettant
à table, nous nous trouvons en face
d'une viande et d'un legume qui ont
été préparés selon la recette d'un li-
vre, avec les soins en moins.

C'est contre cette rage d'uniformi-
sation culinaire que le Congrès du
Tourisme de Montreux a pris la déci-
sion de reagir avec energie.

Il est certain que le voyageur ap-
précierait grandement la recette loca-
le et le plat régional qui le sortiraient
des éternelles sauces de tornate en
conserve et des jus en bouteille.

Nous possédions, jadis, en Valais,
de bonnes petites auberges où l'on
servait des spécialités du cru qui fai-
saient les délices du touriste. Les pa-
rents sont morts, et les enfants ont
voulu se mettre à la page en adoptant
le rosbif saignant avec les légumes au-
tour.

Constatons qu'ils se sont tout sim-
plement écartés de la page, puisque le
Congrès leur demande de revenir à la
première manière qui est la seule in-
telligente et la seule fructueuse.

Nous attendons des résultats prati-
ques des décisions de Montreux.

Le revirement ne se fera évidem-
ment pas en un jour. Il faut compier
avec les cuisiniers.

Mais le fait que le mouvement a ole
lance nous laisse plein d'espoirs pour
le développement de notre hòtellerie
qui, vraiment, avait besoin de remon-
ter en selle.

Ch. Saint-Maurice.

Les fleurs de poesie
autour du drame de la Croix

Avec la Semaine Sainte va de nouveau
se comiméimoire'r Oe grand drame de Ja
Croix.

Morne-rit pathétique, où Ja sensibilité po-
puflaire s'émeut d'horreur et die tendresse,
de gratitude et de pitie , de repentir et d'es-
pérance.

lUii homme — « Ecce Homo » —, le
« Grand Hum id ié.» comme d'oippeie Isa'ie,
pend au bois d'inifamie. Cet homme est Je
Juste. IJ est un Dieu descemdu du ciel pour
expier Jes fautes des bommes, ses fr ères.
il souffre et imeurt pour nous, pour mous
sauver de Oa damnaition. Sa mère est la, au
pied de da Croix , qui dans une irufinie pros-
itra*tk>n de douileu r de regarde souiffrir et
mourir.

Comment (le coeur du peuplle, si ouvert
aux émotions «impJes, ne participerait-iJ
pas, par ses lanmes et par fies cris à cette
grande peine à OaqueOJe pairiticipent mème
Jes éllémen'ts (jusiq'u'au sodeil .qui voile sa
face ra ./orinante ?

Comment d'imagination déchain-ée par ce
que cet é-vénement comtient de grandeur di-

RADIO-PROGRAMME
Mardi 16 avril. — 7 h. Gyimnastique . 12

h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40 Gramo-
concert. 16 h. Concert. 18 h. L'heure des
enfants. 1? h . 30 Cours d'esperanto. 18 h.
40 Chansons légères. 18 h. 50 Causerie ci-
négrapheque. 19 h. 10 L'actuadité scientifi-
que. 19 h. 40 Radio-oforonique. 20 h. Le
Quartuor de Bernard Schulè. 20 h. 20 L'his-
toire de la syimphonie. 20 h. 55 Dernières
nouv&Ues. 21 h. 10 Concert par le Corp s
de musique de Landwebr. 21 h. 50 La séan-
ce extraordinaire du Conseil de la S. d. N.

viine et ée désoflation humaine n auirait-el-
le pas, suivant sia penile naiturelle, grandi et
orné de Ja poesie de ses Oégendes ile bois
fatafl , ile gibet d'ignominie, devenu le bois
du salut ?

L'histoire nue et siimpJe n'a iamais «iffi
à .'inteMigencie et au cceair du peuple.

La réauité des rfaits s'est imodlifiee, «tflar-
gie, agraadie, à ila cmesuire- des sentiments
de Ha ifoule, de ses, syanparthies et de ses
enthousiasmes , de ses frames et de ses
amouirs, jusqulà créer des «tre ., qui , de
toute la hauteur de d'ideai, dépassent le

* * *
(Les plantes ediles-nnómes et Hes bètes, et

parmi des piante*. Jes ifleurs, parmi Jes be-
ites,. les oiseaux, se sont émus devant la
Croix du iGodigotha.

On cacante que, durant d'agonie du
Christ, le sang .qui couUait de Song de la
croix vint à toucher lles mousses qui tapis-
saient Jes pierres du Godigotha. Ces mous-
ses se couvriirent de ffleuns. iEHdes «randi-
rent pour de-venir de., roaiers, die ceux qui
produisenit les beddes roses moussues.

One autre piante ifut appeflée passiiO-ore
ou ffleur de da Passion, parce <que de peupde
a reconnu dans des organes die da pflante Ja
figure des ins'truiments du supplice : Jes fi-
lamenits de da corolle représentent da cou-
ronne d'épmes, lles trois styiles figurent des
cdous, da feuiMe, à forme dancéodée, rappeJ-
Je da dance, les vrillles de la tige évoquen*
les fouets de la fJatgeflilation .

On raconite encore qu un oiseau volani
près ide Oa oroix voudut venir en aide au
Dieu tmo-uirawt. L'idée germa dans sa peti-
te cenveflle d'arracher fles clous des mains
et des pieds. Dure ibesogne pour un petit
bec d'oiseau. II travailla Jongitemps, s'a-
cliarna. -Jrl ne .réussi t Kjulà tordre son bec,
ireste croisé depuis. C'est (l'oiseau qu 'on
appelle en terme scientifique Oe « floxia »,
et de son nom populaire Qe « Bec croisé »
qui a Je pilumage vent et hrun avec des
teintes rouge?.

Un auitme oiseau s'attaqua aux épines du
front. Longtemps aussi id travaila sans suc-
cès. 'Id panvinit cependant à arracher un ai-
guildoin et une goutte de sang edair tacila
son Jabot. Vous Cavea reconnu. C'est le
« Rouge-Gorge' » si gracieux, ou Rubierte.

Par ces ffleurs de poesie s'exprimait au
moyen àge ce ique De coeur du peuple con-
tieni de meiilJenr, cette grande tendresse
Teconnaissante autour du divin mystère
d'un Dieu iMarty r et Sauveur.

.Le tt&mps des befllea légendes est passe.
M faut k Hieu r naissance et à leur épanouis-
sement l'a'tmospihère isentimantaile des àges-
enifants, où se donnent libre essor des for-
ces calleotiives des enthousiasmes ingénus
et des grandes passions sirhpiles. Que! par-
fum eies dégagent encore ! Ouel enchante-
ment efldies vers,ent en nous , de qui Ja vie
est dure et compdiquée ! M nous semble
qu 'à les entendre, à Ses revivre, notre àme
se degagé du présent, .repJonge dans Jes
sièoles die foi naive et de piété ardente. Un
bain de foi et de pit ie nous déOasse et
nous détend d'àme.

Nous aspirons 'à revivre dans d'ombre de
B'airbr.e imys'bérieu x deivenu l'arbre de !a
croix , qui a porte ponr nous des plus beaux
fruits.

« Crux , awe spes unica ! »
O Croix , notre seule espérance !

E. N.

La Semaine Sainte a Rome
(De notre correspondant particulier)

Rome, le 13 avril.
Rarement aussi beau temps aura été

promis à ia Semaine Sainte romaine.
Grà/ce à la, date tardive de Jia fète de Pà-
ques, de printemps liturgique coinciderà
vraiment avec l'autre et les premières ca-
resses du soleil ajouteront au charme de
la grande semaine.

Cette rencontre sera certes appréciée
partout mais nulle part peut-ètre autant
que dans cette Ville où d'on va de colli-
ne en colline pour suivre des dernières
6tapes du divin voyage.

Le dimanche des Rameaux, les basi-
liques s'animent et s'emplissent de fidè-
les pour da bénédiction des palmes, mais
ceux qui connaissent la carte liturgique
de Rome montent volontiers à l'Aventin
pour assister chez les Bénédictins de
Saint Ansedme à la procession et au
chant de ia Passion où les vocifórationa

de la foule juive s'accompaignent du fré-
missejnent de feuillages transformant le
chceur en un jardin de Palestine. Le soir,
c'est à Saint Jean de Latran qu'ils se
retrouvent pour assister à la visite bra-
ditionnelle du Cardinal Grand Póniten
cier. Le prince de l'Eglise en cappa ma-
gna violette vient, entouró de sa cour,
prendre possession du tróne inoccupé le
reste de l'année et les fidèles s'agenouil-
lent à ses pieds pour recevoir, dans un
acte de pénitence et d'humilité, le coup
de baguette symbolique que, dans l'an-
cienne Rome, le maitre donnait à l'esc'la-
ve pour l'affranchir.

Cette cérémonie se renouveLlera mer-
credi à Sainte Idarie Majenre, jeudi à
Saint Pierre et vendredi au Latran, mais
elle coinciderà chacun de ces jours avec
l'office des Ténèbres que la foule suit
précisément le plus volontiers le pre-
mier jour dans la basilique de l'Esquilin,
le deuxième au Vatican et lo troisième à
Saint Jean de Latran. De ces cérémo-nia*.
c'est celle du Jeudi Saint à Saint Pierre
qui attiro le plus grand nombre de fidè-
les. C'est là que des Romains, auxquels se
joignent des miJliens d'étrangers, termi-
nent le tour des églises accampli dans
l'après-midi pour la visite des tombeaux.

Es y laifluent de tous les points de la
ville vers six heures du soir pour assis-
ter à da cérémonie du lavage de l'autel
de la Confession unique dans la chrétien-
té. C'est une véritable cohue qui se pres-
se alors sous ila coupole et il n'y faut pas
chercher le recueifllement, mais les rites
aiocomplis après les Ténèbres par le car-
dinafl-archiprètire et tout le clergé sous
le gigantesque baldaquin de bronze du
Bernin ont, dans le jeu des oni-
bres du soir et de rares lumières, une
grandeur fantasque. Et le silence se fait
ensuite dans la foule *agenouillée quand,
du haut d'un balcon, des chanoines pro-
cèdent à l'ostension des grandes reliques
de la Passion.

Quelle grandeur aussi, mais cette fois
accompagnée d'un silence empoignant
dans les cèrémonies présidées par le Pa-
pe le maitin du Jeudi et du Vendredi-
Saint à la Chapelle Sixtine ! Cette année
encore, les prières qui réuniront là autour
du Chef de l'Eglise des représentants de
la plupart des races et des nations se-
ront inspirées par bien des angoisses.
Nous ne pourrons nous empècher de son-
ger qu'il y a deux ans, s'agenouillaisnt
còte à còte, au premier rang de l'assis-
tance de ces cèrémonies, le chancelier
autrichien Dollfuss et le vice-chancelier
allemand von Papen, qui négociait alors
au nom du Reich un concordat plein de
promesses... Ce Jeudi Saint de 1933, nous
évbquions à ce propos le souvenir du
baiser de Judas. L'événement hélas ! ne
devait justifier que trop ce rapproche-
ment. Deux ans après, le monde est
moins encore assuré de la paix et c'est
une lutte douloureusement actuelle que
décriront lea chants sacrés oélébrant lo
combat divin entre le bien et le mal,
entre la vie et la mort.

Guardia.

LES ÉVÉNEM ENTS
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FRUITS DE STRESA
Les trcis pactes

Impression exceliente
La conférence de Stresa vient de s'a-

chever dans une atmosphère excellente.
Rarement vit-on conférence internatio-

nale animée d'un si heureux esprit de
cordialité et de confiance , surtout au
cours des deux dernières journées: et ce-
la est d'autant plus remarquable qu'à
l'ouverture des entretiens de Stresa, on
l'a pu constater, le pessimisme des prin-
cipales délégations semblait justifier le
scepticisme de l'opinion publique. Il faut
attribuer cet incontestable succès à la
conscience o,ue les ministres des trois
Puissances ont prise du danger cause par
la politique de l'Allemagne, à La suite des
t explorations » britanniques à Berlin , à
Moseou , à Varsovie et à Prague.

On peut dire de la conférence de Stre-
sa qu'elle fournit la base et les moyens
d'éviter la catastrophe où il semblait, cas
tempe derniers, que l'incertitude politi-
que poussàt l'Europe. A vues humaines,

la collaboration des pays de i'Europ*
central e avec la France et l'Italie, nona;
le patronage bienveillant de l'Angletdrre.
assuré dès à présent FAutrichè don-
fcre le perii de l'« Anschluss » : id sys-
tème de pactes gràce auquel Pindép&n-
dance de l'Autriche sera giarantier doit
permettre de parer à tonte éventualité.

On prévoit trois pactes, dont Pentrée
en vigueur suivrait les pourparlers de
Genève et les consultations dee chancel-
leries. C'est à savoir : 1) le Pacte eonsul-
tatif danubién, dont les giranda traits- ont
étó étabiis à l'occasion de la visite de
M. Lavai à Rome ; ce pacte sera ouvert
à la signature de tous les pays d« l'Eu-
rope centrale ; d'ores et déjà, ia partici-
pation de presque tous les Etats intéros-
sés est certaine ; il reste à négocier aveo
la Hongrie, qui, en ce moment, se sent
un peu abandonnée, et aw.3 l'Allemagne;
ponr la Pologne, favoraible- à «ws d'une
consultation generale en Europe centrale,
son ad'héeion au Pacte consultati! danu-
bién n'est pas encore acquise ; 2) le deu-
xième pacte prévu est l'accord public par
lequel la France, l'Italie, la Yougoslavie
et la Tchécoslovaquie aseureraient en
cas extrème, la défense de l'Autriche :
3) en attendant la signature de ces deux
pactes, on se préparé à conclure une sor-
te de pacte temporaire consulbatif ouver t
ài tous- tee pays de l'Europe centrale qui
cesserai! d'exister aussitòt que Ies chan-
ceSileries auraient ratifié les deux pre-
miere instruments.

Le communique final de la Conféren-
ce, encore qu'il ne fasse qu'aìlusion à cer-
taines questions telles que le pacte orien-
tai et le pacte aérien, a fait une forte
impression en raison de son ton ferme.

Il y a lieu de r&lever que la question
de la conclusion d'un pacte aérien est
complètement laissée ouverte.

Lattention generale a ótó partknlière-
ment attirée eur la nettetó avec laquelle
les puissances ont pris position à l'ógard
du problème autrichien.

La date et le lieu de la conférence ne
eont pas encore fixés, mais il faut aimet-
tre pour le moment que cette conféren-
ce se tiendra à partir du 20 mai. On igno-
ro encore si l'Angleterre y sera repr^sen-
tée. L'idée primitivement emise d'inviter
la Suisse à y envoyer un observateur a
óté abandonnée.

Le 6me paragraphe de la résolution
contieni un blàme non dissimulò vis-à-vis
de l'Allemagne à laquelle est attribue lo
ròle d'élément perturbateur en Europe.
L'Allemagne, constate ce texte, par sa
déclaration du 16 mars, a porte grave-
ment atteinte à la confiance de l'opinion
publique dans la soliditó d'un ordre paci-
fique.

Les troia puissances, dont la politi-pie
a pour objet le maintien collectif de la
paix dans ile cadre de la S. d. N., cons-
tatent leur complet accord pour s'opp.*»-
ser par tous les moyens appropriés à
toute répudiation unilaterale des traités
susoeptible de mettre en danger la pai*
de l'Europe ; ellee agiront à cet effot en
étroite et cordiale collaboration.

Elles le prouveront , on l'espère, dèa
aujourd'hui, à Genève, où le Conseil de
la Société des Nations va discuter du
memorandum francais sur les manque-
ments de l'Allemagne. Ce memorandum
est, lui aussi, particulièrement ferme et a
produit une grosse impression dane les
chancelleries.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Le [aiu P. leWarò déraillé
Un consul suisse blessé .

Le rapide Pyrénées-Cóte-d'Argent-Pa-
ris a déraillé vers 3 heures du matin,
près de la gare de Marcheprime, à 30 km.
au sud de Bordeaux, alors qu'il marchait
à sa vitesse normale de 108 km.-heure.

A 7 li. 30, on a degagé trois morta des
décombres.

On compte une dizaine de blessés, dont
la plupart ne sont que légèrement at-
teints.

Parmi les blessés légers qui ont été
hospitailisés à Saint-André, à Bordeaux,
on relève le nom de M. Albert Sidler, de
nationalité suisse, consul de Suisse à Ma-
nille, qui a une fracture simple de la
jambe droite.

En outre, un agent de la Compagni»



du Midi qui se trouvait dans le fourgon
des bagages a étó pria sous les débris du
wagon et très grièvement bleseé.

Ceet à ia résistance des voitures qui
composaient le rapide que l'on doit do
ne pae avoir à déplorer un plus grave
accident.

Le Parquet, les ingénieurs de la com-
pagnie et la gendarmerie se sont rendue
sur les lieux.

A 13 heures, après de nouvelles re-
cherches dans l'amas de ferrailles du ra-
pide déraillé, on declamali à la gare do
Marcheprime qu'aucune autre vieti me
n'était à signaler. Le bilan de l'accident
est donc, à l'heure actuelle, de 3 morts,
6 blessés hospitadisés, dont un assez gra-
vement atteint et 3 ou quatre personnes
plus ou moins contusionnées.

Le bandage d'une dea roues de Ja qua-
trième voiture du train dérailló a été en
partie retrouve à environ 300 mètres en
amont de la gare de Marcheprime, par
ies ingénieurs de da compagnie. Les dif-
ferente morceaux de ce bandage ont étó
déposés dans la station où ila eeront sou-
mis à l'examen ultérieur dea experts.

Les traverses de la voie portent les
traces de fortes éraflures dès cet endroit,
et ce n'est que quelques mètres avant la
gare que le ballast est profondément la-
bouré ; le convoi ayant presque entière-
ment déraillé à 200 mètres en aval de la
station, c'est donc un parcours de plus
de 500 mètres après l'accident initial qui
a óté effectué en quelques secondes.

Des étboDffaiiiées font 19 vittimes
Des échauffouróes entre Hindous et mu-

sulmana se sont produites dans plusieurs
localités, samedi et dimanche. A Foro-
zabad, dans le district d'Agra, il y a eu
2 tués et 44 blessés. La police a dù ou-
vrir le feu pour mettre fin aux bagarres,
ce qui a portò le bilan des victimes à 3
tués et 51 blessés. A Botad, dans le dis-
trict de Bombay, on a compiè 6 tués et
de nombreux blessés. Là également, lai
police a dù intervenir.

Le bilan dee victimes des échauffotl-
rées entre Hindous et musulmans se mon-
te à 19 tués, dont 3 enfants, et une cin -
quantaine de blessés.

Le « rayon noir »
On vient de procèder à Bourges (Fran-

ce), à l'envoi à longue distance de « ra-
yons noirs > mortele. Des animaux ayant
été places à dix kilomètres du lieu du
poste d'émission, à un endroit determinò,
troia parmi eux furent désignés comme
victimes. Ceux-ci furent frappés à mort,
tandis que d'autres furent épargnés. L'in-
venteur poursuit la mise au point de ce
terrifiant procède.

r T~ ~ T~a

vi ioisil Dan ait inani.
plus ile quatre mit in

A ia euite d'une longue information,
M. Combeau, juge d'instruction à Ver-
eaiMee, vient de faire écrouer à ia pri-
son de Saint-Pierre, à Versailles, eous
l'inculpation d'escroquerie, détournements
et abus de confiance, un industriel pari-
sien, Marcel Schwob, àgé de 46 ans.

M. Schwob, était administrateur^délé-
gué de la Société des Suoreries francaises
de Chavenay, qui fut mise en faillite le
15 décembre 1934.

Or, cette société avait émis, en 1930
et 1931, pour 8 millions d'obligations, la

Vous n'avei plus vingt ans? - Pensez à votre coeur,
adoptez le CAFÉ HAG sans caféine
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Le ili li la III
ites ifins — oh ! tu as été fort adroite ! —
tu t'es ménage .avec Jui une entrevue. Seu-
le là seuil... dans l'ombre... tu as pense que
tu senais à l'aise, n'est-ce pas, pour tenter
de le séduire...

— Ce n'est pas vrad , murmura Lucile
dans un sangdot.

— Ce m'est pas vrai ? Crois-tu donc que
}e ne perce pas à dour toutes tes ruses : Je
Jes connais ide longue date tes regards in-
nocents,, ites sourires ingénus, tes attitudes
enjódeuses... Tout ceda , dans de crépuscule
qui descend... Ah ! tu j oues Ja comédie avec
art, tu sais ilaire valoir tes charmes I Usur- — Voyons, panie. Aie le courage de la

Ir^̂ rS^̂ -" ^i/krf/£ÌCà*iì ŝff i&m*!-?^
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moitié à 6 % et l'autre moitié à 5 *¦*» ,
-alors que la société ne presentai! qu'nn
capital dérieoire.

A la suite de l'inforiruition, les obliga-
taires portèrent plainte au Parquet de
Versailes, signalant qu'on leur avait re-
tiré leurs obligations eous prétexte de
les échanger contre dee bone dócennaux,
qu'ils ne recurent jamais, ou presque pas.

D'après les expertises qui furent fai-
tes et dont les rapports sont désormais
entre les mains de M. Combeau, il ressort
que Schwob ne possédait aucune compta-
bilité, paa plus dans ses bureaux qu'à
eon domicile et il n'a pas étó possible de
mettre la main sur une seule des obliga '
tions qui étaient, selon lui, transformées
en bons décennaux.

D'ores et déjà, il apparati que le mon-
tant des escroqueries commises par M.
Schwob dépasserait 4 millions.

Un prélat condamné
à dix-huit mois de prison

Mgr Wilhelm Leffers, prélat de Sa
Sainteté cure de la paroisse catholique
de Rostock (Allemagne), a été condamné
à dix-huit mois de prison par le tribunal
special chargó de veiller à la sùreté de
l'Etat et du parti national-socialiste.

Les milieux catholiques allemands sont
très ómus de cette condamnation, la plus
grave qui ait jamais été prononcée con-
tre un prètre catholique sous le regime
hitlérien. Jusqu'ici, fait-on remarquer
dans les milieux catholiques, des peines
ausai lourdes n'avaient été prononeées
que contre des conspirateurs communis-
tes. L'émotion est d'autant plus grande
que le prélat a manifestement été victi-
me d'agents provocateurs.

D'après la relation du procès faite par
les journaux catholiques, trois jeunes
étudiants de rUniversité de Rostock se
sont présentes chez le prélat pour sollici-
ter ses conseils de directeur de conscien-
ce. Tous troie appartenaient à « l'ordre
de Tannenberg », secte d'adorateurs de
Wotan, dirigée par le general Luden-
dorff.

Us soumirent au prètre leurs doutes
provoqués par la lecture de l'ouvrage de
M. Alfred Rosenberg : « Le Mythe du
vingtième siècle ». Mgr Leffers conside-
ra qu'il était de son devoir de prètre ca-
tholique de mettre en garde lea jeunes
gens contre la doctrine antichrétienne
prèchée par le philosophe officiei du parti
national-socialiste. A peine sortis de chez
lui, les trois étudiants rédigèrent un pro-
cès-verbal de la conversation et dénon-
cèrent le prélat à un chef de section d'as-
saut. Oelui-ci dónonca Mgr Leffers, qui
fut cité devant le tribunal special et ar-
rèté par ordre du ministèro public com-
me un criminel.

... et un prètre à cinq mois
Une nouvelle condamnation vient d'è-

tre prononcée par le nazis contre un prè-
tre. Cinq mois de prison ont été, en el
fet, infligés à l'abbé Muller, de Pader-
born, par le tribunal d'exeeption de
Hamm.

Il était accuse d'avoir rópandu des
bruits inexacts au sujet du groupement
des jeunesses hitlériennes de Dortmund
et Bochum.
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Une carte postale arrivé à destination
après 58 ans

Après 58 ans, une carte postale, datóe
du ler mars 1877 et adressée à une rom-

per ana pflace dans de coeur de Guy, e était
tentan t, n'est-ce pa*?, ?

Lucile ne répondit pas. Les apparenc_ s
étaient contre edfle, et, de fait , edle avait
Je sentiment qu 'eUe n'aurait pas dù prèter
d'or elide aux propos du Jeune homme. Elle
se reprochait icette e empia Isa ne e. Et pour-
tant, pourtant ... Etait-elle vraiment coupa-
ble ?

Humbd e et tòte basse, des pteurs coulant
le Jong de -ses joues pàles, elle paraissiit ,
tant elle était émue, avoir peine k se sou-
tenir et, d'une main •tretmbilan'te , s'iapuiyait
sur le lit. Huguette, au contraire, se re-
dressalt , autoritaire , gonfflée d'orguei!, Ile
regard pdein de flammes. Voyian.t que sa
cousine ne répondait pas, eJJe reprit avec
férocité :

Iti

vérité. Tes efiforts, sont-ils couronnés de
succès ? As-tu iq uelque espoir ?

Lucile avait incl ine de front davantage. A
quo i bon répondre ? Huguette eilt-elie dai-
gné d'entendre ? Des sanglots couvu 'siis,
maintenant, da secouaient tout entière. Hu-
guette , des lèvnes -serrées, un pdi méchant
aux coins de 'la boucihe, la regarda un ins-
tant en sidence. Elle e flit voulu que Lucile
répondit ù sa colere par da colere, aliti
d'exdiaJer dibreiment toute la baine qu 'elile
ressentait cantre elle. Mais Lucile, le cceur
oppresse, ne songeait pas à se défendre.
Bidè restait immobili e, i'tgée dans son at-
titude huimidiée , aocabdée dans son attitude
hum iliée , accablée par l'émotion et pai
l'exicès d'industice qui croulait sur elle. Elie
était si touchante, 11 y avait une tede grà-
ce dans sa souiiìfrance, il emanali, de tou-
te sa personne épilorée un tei charme de
jeuaiesse que da rancoeur de Mlde Villeroy
s'en esaspera davantage -s

— Tu te itais... tu n'oses mentir...
Lucile étouitfa un long sangHot et, k bout

de forceis, se daissa choir sur de dit , contre
lequed elle s'appuyait. Huguette da saisit
violemment par l'épaule :

— Oe silence, mais... c'est un aveii 1 s'i-

rne morte depuis trente ans, a été remi-
se aujourd'hui à Plymouth (Angleterre),
à la beUe-fille de la destina/taire, qui a
dù payer pour affranchissement insuffi-
sant une taxe de deux pencee.

La carte, dont le texte est presque tf-
faoé par endroits, est timbrée à l'effigie
de la reine Victoria.

NOUVELLES SOISSES
Le dimanche politique

Dans les Grisons
Au second tour de scrutin des élec-

tions au Conseil d'Etat, le candidat ra-
dicai M. Nadig, maire de Coire, a étó élu
-par 13,918 voix, la majorité absolue
étant de 9961 voix. Au premier tour, il
obtint 11,025 voix. Le nom du conseiller
national Canova a recueilli 5791 voix
contre 5787 au premier tour.

Le nouveau gouvernement grison sera
désormais ainsi compose : deux radicaux:
MM. ' Liver et Nadig ; deux .conserva-
teurs : MM. Sébastien Capaul et Albrecht,
et un démocrate, M. Lardelli.

Politiquemenit, la composition du nou-
veau gouvernement est da mème que dans
l'ancien.

* * *
A Lucerne

Les électeurs de la ville de Lucerne se
sont prononcés pour la seconde fois sur
le budget et le taux de l'impót municipal
de 1935. iLes deux projets ont été accep-
tée : le budget par 2735 oui contre 790
non, et l'assiette de l'impót communal par
2813 oui contre 704 non. Le budget pré-
voit un déficit de 587,000 francs. L'as-
siette de l'impót est maintenue au taux
aetuel. Les conservateurs et les chrétiens-
sociaux avaient recommande l'abstention
de vote.

Le Congrès chrétien-social
Le aZlme congrès 'de l'Un ion irornande des

organisations cdirétiennes-sociaJes s'est ou-
veoit samedi, a '14 heures, par une séance
du comité iromand à d'hotel des, Corpora-
tions, là Fribourg. C'est da qu 'ont été élabo-
rés des -tractandums et résodutions dm con-
grès. A '17 heures a eu dieu la réunion ides
propagandisites, tiravailleuT*., et travaiieu-
ses.

A 20 heures, l'assemblée pJénière, dans
la grande saie de l'Hòted Suisse,. a été prè-
side e par IM. 'Girard , (président romand. On
y a entendu lles rapports des dififérents car-
teds, au no-mbre de touit IM. l'abbé Andiié
Savoy, secrétaire romand, a rapporté sur
la situation adtuedde de d'Union ed sur ia po-
litique sociale suisse.' Une réorganisatiou
de d'Union romande lest en -voie d'exécu-
tion.

iDans da matinée d'hier, pdusieur s assem-
blées, fort animées et très fréquentées, ont
été tenues, au cours desqueflfles les réso-
dutions précises onit été votées,.

A -la suite d'un exposé de M. d' abbé Sa-
voy sur d' initiative de crise, de congrès ,
convaincu que da paix sociale et Je renou-
veau économique résident dans d'organisa-
tion corporative, décide de reje ter d'initia-
tive de crise, comme tendant ò irrplanter
la dkrta'ture économique dai pardement, à
introduire de marxisme, ià annihiler d'indé-
pendance de d'economie privée et de sens
des mesiponsabidités.

L'assemblée de da corporation paysann e,
_ous la presidente de M. Marius Constanitin,
a .emtendu une substantiedil e conférence de
M. Maxime Quartenoud ,conseililer d"Etait, sur
« La potiitique agraire .suisse ». La prospe-
rile de J'agricultiire de da Suisse ótarit un
des, premiers éHém«nts de son indépendan-
ce, elle a conclu ià 8a nécessité de créer
en faiveur du trop-iplein de nos produits
agricoles un regime qui Jeur ass.ure en
tous 'temps une entrée sur de marche natio-
nad.

L'assembllée des; corporations et des syn-
dicats, a été présidée par M. Berrà . Elbe
s'est occupée des redressements -économi-
ques *à opérer, d'un contre-piroiiet à d'initia-
tive de crise et' de fla loi faid-route. Sur ce
donnier point, s/opposa-nt k touit monopole
de d'Etat, fle congrès repousse da réparti-
tion p-roposée par la doi.

L'assieimbilée des revisionnistes, présidée
par iM. le professeur Antoine Fa-vre, a en-
tetndu des con/férences de M. Joseph Pilier,
conseiler dTBta t , ie>t de M. d'abbé Savoy.
La nouiveffle Constitution federale idtevrait,
selon eux, ètre basée sur Je fédéralismie et
le (regime corporatif.

L'assemblée des, traivaiMeuses s'est occu-
pée ides droits de la femme, ide la sauve-
garde de la familie elt du salaire familial.

Le diner «ut lieu ià 13 heures , k l'hotel
des Corporations..

M. Kistder, député. organisateur du con-
grès, a £,ouihai*_é da bienvenue à ses hótes ,
au nombre de plusieurs centaines, venus de
toutes des parties de la Suisse romande,
11 a rendu -un hommage special à M. Musy,
ancien conseiler federai, et k M. Cavedti,
secrétaire du parti conservateur suisse. On
remarq*uai.t encore dans l'assistance MM.
Maxime iQuartenoud, ILaurenoet, député au
Grand Conseil de Genève, et Biétry.

A Ja séance pdénière de l'après-midi. à
l^Hótel Suisse, on a emtendu encore MM.
Quantenoud et PMler , conseiOlers d'Etat, Mu-
sy, ancien conseiller ifédéral, et J'abbé Sa-
voy.

(Le congrès social romand, qui s'est ter-
mine vers 18 heures, a remporté le plus
vif succès.

Nos tireurs au match de Rome
Sur la base des décisions de l'assem-

blée generale de l'association suisse des
matcheurs qui s'et tenue dimanche à 01-
ten et sur la base .des résultats obtenus
au cours des deux éliminatoires d'Olten
et Lucerne, (les deux groupes qui suivront
un entraìnement en vue du match inter-
national de Rome en 1935 ont été cons-
titués de la manière suivante :

Groupe au fusil : Dr Geiger, Bàie ;
Hartmann, Lausanne ; Reich, Zurich ;
Salzmann, Thalwil ; Tellenbach, Olten ;
Zimmermann, Lucerne ; Horber, Zurich ;
Griinig, Thoune ; Kuchen, Winterthour ;
Oeresola, Lugano ; Sprtznagel, Tramelan;
Griinig, Thoune ; Kuchen, Winterthour ;
Schmidhauser, Thalwil.

Groupe au pistolet : Andres, Wynau ;
Crivelli, Granges ; Fluckiger, Trachsel-
wald ; Morf , Zurich ; Schaffner, Buchs
(Argovie) ; Dr Schnyder, Balstahl ; See-
ger, Weinfelden ; iLeibundgut Fritz, Su-
mis*waM ; Etichi, Neukirch-Egnach ; Fis-
cher, Oberaach ; Leibundgut Emile, Su-
miswald ; Scherler, Berne ; Dr Egi, Wil-
lisau ; Schwab, Vevey.

Les deux groupes devront effectuer 4
tirs d'entrainement de deux jours sous
la direction des chefs de groupes. Sur la
base des résultats qui seront obtenus
deux groupes de 10 tireurs chacun seront
constitués avant le match de Rome, qui
aura lieu à fin septembre. Ces deux grou-
pes effectueront un entraìnement epécial
et c'est sur la base dea résultats alors
obtenus que seront constituées les deux
équipes de sept hommes chacune.

Drame de famille
Au cours d'une querelle chez un pay-

san du hameau de Schenberg, commune
de Hofstetten, Zurich, l'épouse lanci
contre son mari un pot de lait. Le mari
se rendit à la grange où il passa la nuit.
Il fut retrouve mort le lendemain matin.
C'était un ivrogne et la famille vivait
dans de déplorables conditions.

Le soir de la dispute, le mari était ren-
tré ivre à la maison. C'est alors que se
produisit la scène citée plus haut. La
femme a été arrètée. On n'a pas encore
pu établir si la mort est due à la bles-
sure ou à un excès d'absorption d'alcool.

cria-t-eUe au combOe de la colere. Comment
n 'aiije pas compris son embarras. tout à
l'heure... de tien... Ali ! j e te fél icite, ma pe-
tite. Tu as bien mene ta barque depuis la
mort de ta mère. Etais-j e assez bète de me
laisse r prendre ù tes airs pitoyables ! Quel-
le liypocris.ie !... La fortune de M. de Fer-
lane était tentante pour une pauvresse re-
cueMJie par icdrarité...

Lucile s'était redressée sous l'insuilte
comme sous une gitile cinglante. Instincti-
vement son regard épdoré cliercha autour
d'elle un secours., une protection... Bidè se
sentii rassérénée soudain par une présen-
ce invisible. 1/1 dui semblait que sa mère
était là, prète k da soutenir. Bile Joignit ies
mains dans un ges.te de suppdication , fit
quelques pas ià travers da pièce et s'écrou-
la k genoux devant da tole où Thérèse
avait fixé les traits de Mine Néred : « Ma-
man », munmura-t-e lte, da tète dans ses
mains. Et une prière muette iaiii t de ron
cceur vers célie qui ne pouvait manquer ,
edile n'en doutait pas, de Ja secourir. Puis ,
cornine si «Uè avait ipulsé dans cet appel
désespérió ime force surbuimaine. Lucile se
releva d'un bond et sèdia fièvreus-ement
ses larmes.

Grave attui an lai de Bini
Cinq blessés

Un grave accident d'automobile est
arrivé samedi eoir vers 23 heures sur la
route Forel-Chexbres, qui longe le lac de
Bret. .

Une automobile, conduite par il. Ma->
saldo. Notari, entrepreneur à Cully, rou"
lait sur la route. Elle contenait cinq per*
sonnes, soit : M. Notari , M. Victor Pa_n
che, vigneron à Montagny, M. Louis Car-i
dinaux, Mlle Georgette Porta et Mlle Ma*
thilde Noverraz. On revenait ensemble dcj
Forel et rentrait à la maison.

Soudain, la voiture derapa eur la roti-*
te glissante, sortit de la chaussée et vint
s'écraser contre un arbre, sur la droite.
L'accident qui s'était produit à proximi-i
té du restaurant du lac de Bret, fit unT
tei bruit que M. Chaudmontet, tenancier,
l'entendit de chez lui. Il ee rendit ausai-»
tòt sur les lieux en compagnie de quel-»
ques personnes.

On s'occupa à relever les blessés et à
les transporter au restaurant. M. Chauì-i
montet tóléphona aussitòt à M. le Dr
Frossard de Chexbres qui vint immédi-af*
tement.

Les cinq personnes qui se trouvaient
dana la voiture étaient blessées. C'était
M. Notari, le conducteur, qui était le plus
gravement atteint. Le médecin diagnosta*
qua une fracture du cràne et plusieura
fractures de cótes. Il fit aussitòt appeler
une ambulance qui conduisit le blessé S
l'Hòpital cantonal.

Les autres voyageurs étaient moins
gravement atteints. M. Pasche souffrait
de blessures à la tète, M. Oardinaio,
d'une Messure à l'arcade sourcilière, Mlles
Porta et Noverraz de plaies au visage et
au cou. Après avoir étó pansées, ces per*
sonnea purent repantir pour leurs de-»
meures respectives, dana l'automobile do
M. Borgeaud, garagiste.

La machine a subi d'importants de*
gàts. La gendarmerie de Puidoux et la
quatrième brigade de circulation aont va*
nues sur les lieux de l'accident .. . .. ,
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Noyade
Vera 17 heures hier, un garconnet de»

10 ans environ, Roger Perler, jouait aveo
ses camarades du patronage de la Pro-»
vidence sur les bords de la Sàrine, de*
vant l'école de la Neuveville, Fribourg,
A un certain moment, sa balle de caoufe*
chouc roula dans l'eau, et il ee precipi-
ta pour la reprendre, mais il perdit pied
dans le lit de la rivière et fut aussitòt
emporté dans les flots grossis par ietti
pluies. Ses camarades effrayés ni les pas*
santa ne purent rien pour le sauver ; il
réapparut à la surface un peu plus bas,
puis disparut définitivement. Son cha-
peau a étó retrouve à quelques centaines
de mètres en aval, mais les recherches
pour retrouver le corps ont ótó inter-
rompues par la nuit.

NOUVELLES LOCALES
L'importation des fruits

Considérant qu'à cette epoque, rappro->
visionnement en fruits frais du pays est
devenu insuffisant, le Conseil federai a,
par arrèté du 12 avril, décide de rédni*
re temporairement et à titre d'essai, de?
fr. 40.— à fr. 20.— les 100 kg., le droit
d'entrée aur les bananes fraiches.

dvLme Vilderoy, ià ce moment, ouvrit ite
porte de Ja chambre.

— Qu'est-ce qui se passe ? demanda-**
elle. Personne au salon, ici une dispute...

— Oh ! c'esit bien simple, s'écria Huguet-»
te avec véhémence, Lucile n'a irien trouvé
de mieux, pour nous remeroier de nortro
hospitalité , que de me voler mon fiancé Ì

Et , avec un raffinerne-nt de méchancetó
qu 'eie s'eifforcait de rendre pius venirne»-*
se encore, e'Me répéta les accusations qu'el-
le venait de dancer à la tète de sa cousine.

Celle-ci ne pleunaiit pJus. BMe restait de*
bout au milieu de da pièce, pale et rigide,
les, yeux fixés sur le portrait de sa mère,

Qua nd Huguette eut cesse de parler, Moie
ViUeroy se retourna brusquemen . du còtti
de Lucile :

— Eh bien I Lucide, tu ne réponds rien?,
Tu n'essayes pas de .te défendre ?

La jeune fille hociia doucement la téle
en signe négatif.

— Tout ce que dit Huguette est donc
vrai ? Ctìia ne mlétonme guère du reste.

(A «dscti ;



la note allemande sur le rapi Jacob
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Cette réduction est valable pour la pé-
iriode du 15 avril au 31 mai inclusive-
mi ent.

Les envois assujettis aux droits d'en-
trée à partir du premier juin 1935 de-
vront de nouveau ètre acquittés au droit
de 40.— fr. lea 100 kg.

Au Club valaisan de Zurich
Sous fta présidence de M. O. PJaschy, pré-

•sideint. ie Cdub -valaisan de Zurich a tenu,
le 9 awifl , son assembdée generale de prin-
temps, au docaO ordinane, le restaurant

'StauJfacher.
L'assemblée a pris connaissance avec sa-

tisfaction de JTheureux resultai de la soirée
familière de féwier, dont tous les partici-

¦pants gamdeint de meilleur souvenir. El'le a
décide ensuite d'organiser au mois de j uin
•une excursion en conumiun.

D'autre part , désireux d'ètre* util e au
Valais» de Club eurtend poursuivie son ac-
tivité en faveur de notre canton ?t de ses

¦produits. L'année dernière, une conférence
avec proj ections dumineuses sur 'e Valais
avait eu le plus .grand succès. Catte année,
le Oub envisagé une nouveUle forme de
propagande en faveur des, produits valai-
sans. Le Oub vaJaisan de Zurich est heu-
•reux de contribuer dans toute !a mesure
de ses forces à faire mieux connaitre au
•dehors notre canton. En revanche, iJ émet
le voeu que les compagnies de chemin ., de
>fer secondaires du Vadais, .auxquelles il
-s'est adresse pour obtenir des facilités en
"faveur de rjes membres rentrant chez eux,
.accuefiReint sa demande avec bienveiiHanee.

Caisse maladie chrétienne sociale suisse
A pant le préveatorium <«-Notre Dame des

Monts », à Salvan, le Saniatoriuim « Betha-
cla » <Sceurs de BaMegig), à Montana pour
les membres iféminins, la Clinique Helvétia
Creoonnue par Ja Confédération), de M.
Louis Rey, à Montiana, est maintenant à
•disposition des membres tmastcudins à des
prix avantageux.

lOhaque membre ide Ja Suisse romande de
la Calsse-mailadie-cdirétienne sociale, qui a
le tmadtheur d'ètre atteint par Ja tubercudose
est obdigé de se faire soigner aussi vite que
possible, et de mieux dans d'un de ces sa-
oaitortas, afta de guérir plus vite et ne pas
contaimiiner ses proches parerats et voisjns, à
la. maison. Les presrtations pour ces mala-
tìes sont payées direoteiment par la Centra-
le de Lucerne {assurance tubercudose) et
pflus par le caissier de da Section.

Dr E. S.

t CHERMIGNON. — Corr. — La mort,
Hcette i-nifatigabde pourvoyeuse du tombeau ,
se pflailt à cueildir pour orner le ciej , les
Blenrs du printamps. C'est avec une àme
¦àmue que nous avons assistè samedi, à
Lenr, !à d'ensevedissement du regretté j eu-
tie homme Ephise Barras, de Crrerarignon,
¦decèdè a l'infirmerie Beau-Site à Sierre
•après avoir supportò en bon chrétien une
longue et pénibfle maladie qui ne pard onne
•pas è vingt ans.

Adfiif, dévoué, aimable, tiarvàiilleur et
piieux surtout, teliles .étaient des qualités de
-cedui que nous pleuirons. Le défun t venait
(de teriminer d'apprentissage de pcin.tre-gyp-
seur elt de subir avec grand succès ses
examens pour l'obtention du diplóme.

iQue sa mère qu 'il dhlérissait tant, sa fa-
mille et sa parente recoivenit ici ITiomni age
•ile nos conidoOéancer, les plus sincères.

LENS. — Conr. — Jeudi 11 avril écoulé ,
le grand village de Lens a eu l'avantage
de recevoir dans ses, murs lles instituteurs
.du districi de Sierre, iréunis pour leur con-
férence annuelde. Le temps était imarveii-
leux, le charmant village de Lens en ce
•jour de printemps semblait sourire à ses
hòtes. Après ila messe d'usage célébrée
•dans l'iimposanlte eglise de ila grand e parois-
se de Lens, lles iiégemts se rèunissent pour
Jteurs dél ibérations habitueìiles à Ja maison
dlécode où, ;,ous la présidence du syniipa-
ithique et jeune inspecteuir , M. d' abbé Bon-
ivin , cure de Venthòne, accompagné de son
coddègue, M. l'abbé Zufferey, cure de Cha-
lais, entourés des membres du clergé de
Lens et des environs, lles délibérations se
dérouflent rap idemen t et avec un brio ,id.'is
précèdent, imarquant 'le bon esprit et le sé-
rieux qui règnent chez les régen ts du dis-
trict de Sierre. Le suj ot mis à l'étude :
Protection de la nature en Valais, fai t  l' ob-
iet d'une discussion intére ssante. M. l'abbé
.Mariétan apponte ses réilexions et ses ap-
préciaitions sur ies travaux dont id a été
donne Jecture par plusieurs, instituteurs et
les complète en maitre en da matière par
«ne causerie aussi intéressante qu 'instruc-
itive. Aussi regoit-il un hommage de recon-
naissance et de chadeuireux remerciements
des régents, présenits.

C'est mid i , un vin d'honneur digne de la
renommée des coteaux de Lens est servi
devant Ja pension du Rawid où un succu-
¦leti t banquet attend da phailange des, insti-
tuteurs et des invités. Après un echange
d'atmaibles parofles emtre M. J'inspecteur
Bonvin, M. Bérraird, qui parie édoquemment
au nom des instituteurs et M. Louis Daìaio-
ye, secrétaire du Departement de d'in .itruc-
tion publlique, au nom de d'Etat, Jes régents
du Vad d'Anniviers et de la piarne quittent
'hàirvcment la salle, l'ambiance agraire n'a-
yant pas pu des convaincre d'admirer plus
longuement da région par un si beau j our
ensoleillé de prinitempr.

MARTIGNY. — Réunion de l'Association
regionale de l'Action catholique. — Corr. —
Dimanche 14 avr il avart dieu à Martigny Ja
ioumée regionale des miditarrts de l'Action
catJialique. A 15 heures, Jes .eunes gens se
pressent nombreux dans, da coquette «alle
de l'Institut 'Populaire. Dès Ile seuid une
balde inscription, due au talent de nos amis
de Martigny, attiré nos regards : « Vive
le Christ Roi •>. Tout de suite, nous nous
sento-ns dans notre milieu, ayant au milieu
<de nous , MM. Fracheboud, Je Pére Talon,

De Sfresai à Genève
notre aumònier Ct te Prieur de Martigny.
La séance est ouverte par de chant des
Jeunesses catholiques vadaisannes, puis le
Révérend Pére Talon, de sa parole enflam-
mée, nous parie le l'orientation actuelle du
mouvement d*A. C. J. V., et neutre cher pré-
sident, par .quedques paroles bien sentier, et
qui nous vont droit au coeur, nous encoura-
ge à étre pietas d'induilgence pour notre
prochain, k fermer des yeux sur ses défauits
et à dui ouvrir no:, coeuirs. Si les obstacles
devenaienit trop nombreux, si il'ennemi cher-
chait ià troubder notre route , allez, nous
dit- il, vous abreuver au grand fleuve d'a-
mour qui prend sa souirce au Golgotha !
Ces réconlfortantes paroles sont .accueÉies
par des appllaudisslements très nourris.

Les sections d'Orsières, de Martigny, de
Saxon, de Leytron et de Bovernier donnent
ensuite ilectuire d'un rapport sur la marche
de deur société, des. difficulltés qu'eldes ont
rencontrées, des désirs et des besoins for-
mules par des j eunes, de leur section. Ces
dififérents rapports prouvent qu'un travail
sérieux .a été accompli. Les résodutions
étant prises, da séance est levée, et dans, un
magnifique édan du cceur, nous entonnons
le chant inltitulé : « Mon beau Valais », puis
c'est de départ pour l'église paroissiale où
a dieu la bénédiction du St-Sacrement. A
18 heures. nous nous rassembJons dans une
des saldés du Caie de Martigny pour dé-
guster de vin d'honneur oftfeirt par ia sec-
tion de l'endroit. Des productions diverses
se fonlt entendre ; nous avons tour à tour
J'occasjon d'applaudir MM. Alphonse Lui-
sier, notre brave caissier cantonal, Joseph
Michellod, Georges Puippe, etc.

Mais hélas ! dans cette saine atmosphère,
les heures s,ont trop brèves ; déjà les om-
bres de da nu it envaìhissent da plaine ; c'est
l'heure du départ ; nous nous iquìbton s em-
portant de cette [journée un bien doux sou-
venir.

Un ieune.

MARTIGNY. — Vente de fleurs. — La
distribution de lait aux enfants des écoles
communales ide Mart igny-Vi! le a pris fta
avec les froids, c'est-ià-dire avec février.
Camme bien l'on pense, «Ile fut très appré-
ciée des, enfants, pouir qui elide joignait J'a-
gréalbde à l'utile. La note du lait soit 800 fr.
a été acqu-ittée, en partie, par le produit de
da vente de tfdeurs faite à Pàques l'année
dernière.

L'Union des femmes catholiques at Pro
Juventute, qui ont pris d'initiative de cette
oeuvre at qui en assurent d'exécution, se
proposent de da reprendre d'hiver prochain.
(Ert comune ces année:, précédentes, eddes or-
ganisent une vente de fleurs de j our de Pà-
ques.

Espérons que , par un raidieux soleil prln-
tanier, de public de Martigny fera aux
taitmabiles venideuses, l'accueil généreux
dont nos chers enifants des, écodes seront,
par les prodhain s frimas, des heureux béné-
tficiaires. Que des personnes qui pensent s.e
fournir en Bleurs pour Pàques veuilent
bien résenver leuirs achats à cette ceuvre.

SION. — Foire dn 13 avril. — 5 tau-
reaux ; 128 vaches ; 39 génisses ; 15 mu-
lets ; 31 chèvres ; 46 moutons; 49 porcs;
480 porcelets.

Police sanitaire : bonne. Peu de mar-
chands et peu de transactions. Les porce-
lets, en très grand nombre : tendance à
la baisse.

LES SPORTS
FOOTBALL

Hier à Zurich, l'equipe suisse déchainée
a battu la Hongrie, 6 à 2

Voiflià une victoire qui aura certes dans
le monde du fpoltibald un gros retentisse-
ment.

Si d' on prévoyait générademant une vic-
toire hedviétique, nuli n 'aurait osé supposer
un score pareli.

Jl y avait environ 30,000 spectateurs peur
assister à catte rencontre dont de rythme
a été continueldainant en (faveur de nos hom-
mes qui marquèrent par Jaeck, Kielholz,
Kiclhalz encore, TreJd o Abegglen, Kielholz
et enfin de nouveau Abegglen.

La digne d'avarats menée par le fameux
Trailo , .a fourni une partie splendide et
Kialhodz, que l'on prétendait en baisse de
forme , a été excessivement brillant, de mè-
me que Bcesch.

Franche-Comté bat Suisse, 2 à 1
A Montbéliand, les hommes de Sochaux

ont réussi à vaincre l 'equipe B de Suisse,
par 2 à .1.

Autres rencontrés
La Belgique et la France ont fait match

nud, l a i  ; la Tchécoslovaquie en fait de
mème avec d'Autriche, 0 à 0.

Le championnat suisse
Deux inatahs se sont .oués en Ligue Na-

tionale, Locamo a battu Bàie, 1 à 0 et
Nordstern a vaincu Concordia , 3 k 2.

En Première Ligue, Monthey ert Fribourg
ont fait match nul, 2 a 2 ; Urania fait un
gros effort pour éviter Ila dernière place et
bat Old Boys, 4 à 2 ; Racing s,ubit une
grosse défaite contre Soleure, 4 à 1.

En Deuxième Ligue, Sion perd tout ev
poir de sortir champion de son groupe en
se faisant ba-ttre par Servette II, 2 à 0 ;
grosse surprise k Lausanne où Stade bat
Sierre — tenez-vous bien — par 6 à 3 :
Dopolavoro bat aisérnent le C. A. Genève,
4 à 1.

«Ieune fille
On demande jeune fille comme aide. Ga-

ge 30 francs. Entrée immediate. Pàtisscrie
Tatrraz , Martigny-Vili e. Téfléphone 61,179.

notre Service féSéimwm et téléphonique
De Stresa a Genève

GENÈVE, 15 avril. (Ag.) — La mati-
née a été consacrée à des conversations
préliminaires qui ont portò sur l'ordre du
jour. M. Lavai a recu .plusieurs membres
du Conseil. Il a recu à déjeuner les re-
présentants de la Petite Entente et de
l'Entente balkanique.

GENÈVE, 15 avril. (Ag.) — Dans sa
séance privée de lundi le Conseil de la
S. d. N. a discutè de la demande de
l'Ethiopie tendant à inserire le conJlit
entre ce pays et l'Italie à l'ordre du jour
de la session. Celui-ci figurant dójà à
l'ordre du jour de la session de mai ne
sera pas discutè durant la présente ses-
sion.

Les anarchistes se remuent
GENÈVE, 15 avril. (Ag.) — Les auto-

rités de police ont pris des mesures pour
redoubler de surveilJance aux abords du
Palais de la S. d. N. et des hòtels où
sont descendues les délégations. Une sur-
veillance étroite est également exeruée
à la frontière. Ces mesures ont été pri-
ses à la suite de plusieurs arrestations
d'anarchistes effectuées par la police
étrangère. En effet, à Marseille, un cou-
ple d'anarchistes italiens R. Gunscher et
Ida Careni, ont été appréhendós au mo-
ment où ils allaient s'embarquer pour la
Tunisie. Us ont déolaré faire partie d'u-
ne organisation qui se proposait de com-
mettre un attentat contre M. Mussolini à
Stresa ou contre des hommes d'Etat réu-
nis à Genève durant la session du Con-
seil de la S. d. N.

MARSEILLE, 15 avril. (Havas). — La
préfeeture des Bouches du Rhòne décla-
re qu'il n'y a absolument rien à Marseil-
le qui puiaae explique* l'i-d&ormation ds
Genève relative à des arrestations d'a-
narchistes et à un complet contre Mus-
solini et les délégués de la S. d. N.

Mort de faim
LONDRES, 15 avril. (Ag.) — En vi-

sitanit le vapeur norvégien « Boreas »,
les autorités douanières ont retrouve ca-
lche à l'irutérieur dn navire, le cadavre
d'un liomme. Une enquète a été immédia-
tement ouverte. Tout porte à croire qu'il
s'agit d'un passager olandestin qui est
mort de faim. Le navire a fait la route
du Canada à Londres.

Les combattants à Rome
PARIS, 15 avril. (Havas). — Cet après-

midi sont partis pour l'Italie deux trains
spéciaux, emmenant 1700 anciens com-
battants francais à Gènes et Rome où se
dérouleront des manifestations de sym-
pathie entre les anciens combattants fran-
cais et italiens.

Le congrès de la tuberculose
MARSEILLE, 15 avril. (Havas). — Le

8me Congrès national de la tuberculose
qui a lieu à Marseille du 15 au 18 avril
s'est ouvert luridi matin sous la prési-
dence du professeur Ohimer et en présen-
ce de 700 médecins.

En Quatrième Ligue, Sierre IJ bat Sion II ,
3 à 0 .(forfait).

Monthey et Fribourg, 2 à 2
Malgré de temps vraiment défavoralble ,

quelique 200 personnes ont assistè à celle
rencontre qui fut d'un bon intérèt.

iLes iBribourgeois nous firent montre d'un
excellent jeu de combinaisons et seud le
mangile de précision et de décision de
leur Jigne Difensive les a empéchés, d'obte-
nir une victoire ique leur supériorité territo-
riale Jeur eùt fait dargement méritec.

ili est à iregretter ique. dans les dix der-
nières minutes d'une partie disputée avec
la plus parf aite correction, un amène nion-
theysan ait cru devoir ternir la bonne im-
press .ion de da j ournée en usant de coups
que nous ne qualifierons que « d'uicor-
reots », mais >qui ont profondément écceuré
de nombreux spectateurs impartiaux, venus
du dehors.

•HI n 'est pas tout de continueldement in-
criminer les arbitres, en cas d'inciderrts, id
faut aussi savoir se conduire de facon à
ne pas les provoquer.

Le champ ionnat valaisan
En sèrie C, Grimisuat bat Chalais H, Il

à 2. Tous Jes autres, matchs ont été ren-
voyés.

Les anarchistes se font menacants

La nate allemande sur le ragt dG Jacob
BERNE, 15 avril. (Ag.) — La note al-

lemande sur l'affaire Jacob est arrivée à
Berne. Elle a óté remise samedi après-
midi par M. de Bulow, secrétaire d'Etat
au ministère des affaires étrangères du
Reich, à M. Dinichert, ministre Suisse à
Berlin qui l'a immédiatement transmise
au Conseil federai avec un rapport. Le
Departement politique federai est actuel-
lement en train de l'examiner.

Wesemanp laché...
mais

BERLIN, 15 avril. (Ag.) — Le « D.
N. B. », agence allemande, déclare que
le cas de l'enlèvement de Salomon dit Ja-
cob, est l'objet de discussions entre les
gouvernements suisse et allemand. Le
(gouvernement suisse avait soumis au
gouvernement allemand les faits résul-
tant des événements qui se produisirent
eur territoire suisse ipeu avant l'arresta-
tion de Salomon. Les déclarations d'un
Allemand, le Dr Wesemann, arrèté en
Suisse pour avoir participé à cet enlè-
vement jouent dans cette affaire un ròle
tout particulier. Wesemann a dit qu'il
avait attiré Jacob de Strasbourg à Bàie,
lui avait fait obtenir un faux passeport
et que, avec d'autres personnes, il avait
réussi par ruse à d'eimmener en auto sur
terrotoire allemand. Des recherches ont
étó effectuées dans ce domarne par les au-
torités allemandes. Sur la base de ces Com-
munications aucun point de repère n'a
pu ètre trouvé permettant d'établir que
les instances officielles allemandes au-
raient directement ou indirectement par-
ticipé aux incidents signalés sur territoi-
re bàlois. Ni Weseimann ni auonn de ses
complices n'ont recu de la part des auto-
rités officielles allemandes, un ordre quel-
conque en relation avec l'affaire Jacob.
On ne peut juger avec conscience de-
puis l'Allemagne pour quels motifs We-
semann et ses complices ont agi comme
ils l'ont fait. Wesemann est un person-
nage au passe douteux qui depuis plu-
sieurs années est à l'étranger sans exer-
cer une profession régulière et qui s'oc-
cupe, semblent-il, de la propagande hos-
tile à l'Allemagne. Il est parfai tement
possible que oette personne ait eu l'in-
tention de faire tomber Salomon dans
les mains des autorités. On ne peut pas
facilement se rendre compte depuis l'Al-
lemagne si Wesemann et ses complices
recherchaient à améliorer leur position
à l'égard des autorités allemandes ou
s'il s'agit d'un simple acte de vengean-
ce. Quand on connait l'attitude de cer-
tains milieux d'émigrants, une telle éven-
tualité n'est pas chose extraordinaire. Les
autorités allemandes constatent chaque
jour que des émigrants n'approuvent pas
les agissements coupables de haute tra-
hison d'autres émigrants ni leur métho-
de. En ce qui concerne Jacob, il s'agit
d'ailleurs d'un individu coupable et ré-
cidiviste de haute trahison et parlant
d'un homme de la pire sorte. Les autori-
tés allemandes ne pourront que poursui-
vre la procedure depuis longtemps ouver-
te contre Jacob. Le gouvernement alle-
mand a d'ailleurs avisé le gouverne-
ment suisse de ces faits.

La follali des liiies belges
BRUXELLES, 15 avril. (Havas). — M.

van Zeeland, premier ministre et titulai-
re du portefeu ille des affaires étrangères,
a fait lundi matin devant la Chambre
une courte déclaration à propos du bud-
get des affaires étrangères. Il a déclare
que la Belgique entendait poursuivre les
principes du pacte de Locamo et s'effor-
eerait, après avoir été obligée de pren-
dre des décisions nettes et promptes en
matière monétaire, d'éviter tout ce qui
pourrait aggraver le déséquilibre écono-
mique.

Il a ensuite cède la parole à son pré-
décesseur aux affaires étrangères, M.
Paul Hymans, actuellement ministre d'E-
tat, qui a constate que le réarmement de
l'Allemagne avait été rendu officiei le
mois dernier. Ce fait est grave, dit-il ; la
Belgique ne saurait permettre à un pays
de tméconnaltre par un acte unilatéral les
engagements auxquels il a souscrit. C'est
pourquoi la fortification de nos frontiè-
res doit se poursuivre. Le paote rhénan
est d'afte essentieu de notre statuì inter-

Blanche comme neige
BERLIN, 15 avril. (Ag.) — La « Deufr.

sche Nachrichenburo» commune oe qui
suit au sujet du Mémoire frangais à la.
Société des nations :

Le Mémoire francais soumis à la S. d.
N. semble à première impression un ao*
te d'accusation, il est en réalité un habi->
le plaidoyer en faveur des vrais incuilpós.
Dans sa tendance principale, le mémoira
laisse complètement dans l'oubli le fait
que l'Aillemagne s'est trouvée dans une.
situation de con-brainte et que ses aotea
ont été dietés par l'attitude des autres.
D'une part, il était certain depuis des an-<
nèes d'après les déclarations des minia-
itres francais des affaires étrangères qua
la France ne songeait nullement à tenir
sa promesse relative au désarmement et
d'autre part, l'Afflemagne a été enrpèchée*par le jeu des propositions modifiées, de
songer, pour son territoire, à des menu*
res de protection primitive. Pendant cot-
te période d'ajournement manquant de sin,-*
céri té, il n'y avait pour l'Allemagne qu'u-
ne possibilité et qu'un devoir óvident i
préparer des mesures pour sa propre dó^
fense afin qu'au moment où disparaltront
ies derniers espoirs de voir le traité de
Versailles remplace par un autre, ì'AlIe*-
magne soit en mesure de prendre tout à
coup les mesures d'armement indispenflaH
bles à ea situation.

Si l'Allemagne, en adhérant à la S. <I«
N. était tenue de respeeber le statuii milìn
taire futur de la S. d. N., elle devait eni
tester là, tant 'que subsistait une ombre
d'espoir de voir les autres puissances
passer à la réalisation loyalo de ce età-;
•tu .. C'est la certitude que cela ne se fe-
ra jamais dans le sens de la sécurité ponr
tous qui a rendu à TAUe-magne sa liberté*
Les déclarations de désarmement de lat
France sonnent faux aux oreilles alle-»
imandes. Tandis que rAMemagne se ve-*
yait imposer une armée de métier de 10CJ
mille hommes, ila France constituait une
armée de plusieurs millions de réservés
éduquées. •

Si la conférence de Genève va au-de-»
vant do difficulités, il n'est pas difficile
de savoir qui les a créóes. L'Allemagne ri
toujours tentò de les écarter en faisant
des concessions, mais elle était toujours
paralysée par les assauts de difficultés
nouvelles.

Quand la France croit pouvoir Tappe-*
ler les engagements solennels du traitS
de Versailles qui lui fut impose, Tappe-*
lons lui le protocole final de Locamo et
les engagements tout aussi solennels pria
volontairement par la France de com-
mencer immédiatement à désarmer.

national. La Belgique a vu avec satis-*
faction les résultats de la conférence fran-
co-brifcannique de Londres au début de
l'année, ainsi que des conversations de
Rome.

Notre attention est portée actuellement
sur de pacte aérien. Les résultats de la
conférence de Stresa soulignent la vo-
lonté pacifique des trois grandes puissan-
ces. Dans quelques semaines une confé-
rence se réunira à nouveau à Rome. Au-i
jourd'hui mème, le Conseil de la S. d. N.
se réunit pour examiner la requète fran-*
caise relative au réarmement allemand.
La Belgique a suivi tous les entretiens
internationaux. On ne peut juger la si-
tuation avant la fin des conversations,
mais il y a lieu de souligner la bonne
volonté des grands pays. Sans doute, en
cas d'agnession de la Belgique l'interven-
tion de la France serait prompte. Le mi-
nistre a termine en dédarant que le gou-
vernement entend développer les rela-
tions avec la Russie sur la base de lai
réciprocité.

f
L'Adiministration bourgeoisiale de Bra-

mois a de profond regret de faire part du
décès de som présiident

Monsieur Laurent SCHMIDT
survenu le 15 avril 1935, dans sa 41èmc an-
née et munì des Sacrements de 8'Eglise.

L'ensevedissement aura Jieu à Bramois,
le 17 avril , à 10 heures.

P. P. L.
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vous les connaissez pour
les avoir déjà éprouvées
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BON MARCHE
auquel nos IMPORTflNTS ACHATS

nous permettent de vendre

Notre

GRAND CHOIX Les iam .es
unique dans la région vous permettra de
vous habiller au mieux de vos intérèts
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MAR QUE OEPOSE E PfefFerlé & Cie, Sion

NOS
NOTRE COMPLET populaire en bon drap

suisse pour le prix dérisoire de

39.-
Nos senes moyennes

45.-, 50.-, 55.-, 9.-, 65

Nos séries supérieures :

75.-, 80.-, 85.-, 95.-, 105
jusqu 'à 130.-

Voyez également nos superbes draperies
pour complets sur mesure, avec essayage

Une seule et bonne Maison
sans succursale ni voyageur

Maison valaisanne fondée en 1851

Au comptant 5°/0 d'escompte en timbres
verts de l'Union commerciale valaisanne

Le Bureau de Placement Magni», à Martigny
(Bureau du Travail) offre et demande tout personnèl pour de suite et pour la saison

d'été. Téléphone 61.245. Urgent i

les Engrais de Martigny
d'anclenne renommée sont vendus en Valais par la

Fédération valaisanne des producteurs de lait
à Sion et ses agents dans le canton

Ils sont contròlés par les etablissements fédéraux de chimie agrìcole
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H. Hallenbarter, Sion

A vendre, près de Monthey, une

ouvertes
et ulcères variqueux ne sont
pa» guéris seulement super-
ne ìeTlement mais en pro-
fondeur par la pommade
Pèdi connue et èprouvòe
partout depuis de longues
¦tnnèes. Les douleurs sont
calmécs et les dèmangeai-
sons insuportables cessent
aussitòt.
Pommade Pèdi 157, degré
I douce, petit modèle Fr,
3. — , degré Ldouce, modè-
le d'ori gine , Fr. 4.20 , de-
gré li forte , modèle d'origi-
ne, Fr. 4.70 . En vente dans
les pharmacies ou directe-
ment à la

Pharmacie du Lion
Ernest Jahn - Lenzbourg
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Mon argent reste dans le
pays et j 'achète mon

au magasin de musique

FERME
bien située et d'une contenance de 35.000 m2
de terrain environ.

S'adresser à Benjamin Fracheboud , notaire,
Monthey .
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13.80 f̂iJÉr J*

Chaussures Cretton - Sports
Tel. 61.324. Martigny-Ville, Rue du St-Bernard
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locatif et de bon rapport , sis
à Monthey, comprenant 4
appartements et 2 magasins,
eau, gaz, lumière, à vendre.

Prendre l'adresse au Nou-
velliste sous M.M. 688. 

A vendre une nichée de

porcelets
et 3o mesures de pommes
da terre.

S'adresser à Joseph Dégu-
ly, La Rasse (Evionnaz).

A vendre ou à louer

propriété
près de Massongex, avec bà-
timents en bon état.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous D.L. 687.

Représentant
depositare

Personne sérieuse pou-
vanrt fournir caution deman-
dée pour Ja vemte d'un pro-
duit pour em-tretien Auto
sans concurrence. Deman-
des Ma/oline . Chaux-de-
Fonds, Léopold Robert 102.

Fromage de

TILSIT
bon nife, tout gras, meules
ide 4-5 kg. : 1 meule fr. 1.85
par kg. ; 3 meules , fr. 1.75
par kg. ; 6 meules fr. 1.70
par kg. — Envoi pfompt
contre port et 'rembourse-
ment. Faites un essai !
Hans Bachmann, Fromages
en gros, Lucerne IV. 

Lancia - Lamda
8me sèrie, 'torpédo, chassis
Jomg, sortami de irévisiou,
.moteur  iréalisé, pistons d 0- _m__MBI_,i_M|
Ttgtne. Etat tmécanbque par- m*********̂^̂^̂^ mmm^̂ mm m̂
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WntL nw
cafe'
Mais pour en faire un véritable
délice il faut y mettre de la
Franck-Arome
qui le corse à menreiHe. W,,.

A vendre, faute d'emploi,
un jeune et bon

Pour le botici a gè des asperges
nos bandes Pergamine

cheval
S'adresser sous P. 2297 S.

Publicitas, Sion.

OCCASION
A vendre : salle à man-

ger, vieux chène, grand
dressoir, table, douze chai-
ses, ohambre à coucher
complète, noyer ciré.

Renseignements : Mar-
guerat, Tissot i5, Lausan-
ne.
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Boites en carton
UBI IilllB asperges

L'emballRge le plus pratique
et le meilleur marche

pour les petites expéditions

Demandez offre à 1
Industrie Valaisanne du Papier

A. Beeger, Sion
Téléphone N° 88

Tous les papiers pour tous les emballages
Fabrique de cornets

Arrivagc ^^d'un convoi de mules et mulets ragots de 4 à
5 ans et un convoi de juments ragotes genre
Franches-Montagnes.

Vente de conflance et à l'essai.

Pierre Sotiagnoud, Vétroz
Téléphone 41.220. Ecurie de Sion : en face

des écuries militaires.

Harassée
par tes
devoirs
journafiers
vous en amvez a
uà point où plue
rien ne voue dtt -
sauf une tasse de
bon café ; car

e jamais!
Une tasse de café
au lait vous remet
d'aplomb.

RANCK
DHki r

vache
portante pour le 5 mai.

S'adresser à Léonce Jor
dan, La Balmaz.

Ili 1ÉIB
à vendre, plants repiqués
de 3 et 4 ans, chez F. Maille-
fer, pépinières, La Tine (Vd)
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